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SSSeeerrrmmmooonnn   
ddd’’’EEEïïïddd---UUUlll---FFFiiitttrrr   

HADHRAT MUHYI-UD-DIN AL-

KHALIFATULLAH 

MMMUUUNNNIIIRRR   AAAHHHMMMAAADDD   AAAZZZIIIMMM   
 

26 Juin 2017 
(1er Shawwal 1438 AH) 

 
Après avoir salué tous ses disciples (et tous les Musulmans) du monde entier avec la 
Salutation de Paix en Islam et Eïd Mubarak, Hadhrat Khalifatullah (atba) a récité la 
Tashahhoud, le Ta’ouz, et la Sourate Al Fatiha, et il a ensuite délivré son Sermon 
d'Eïd sur « Le Premier Eïd-ul-Fitr de l’Islam »: 
 
Aujourd’hui, c’est le premier jour de Shawwal. Comme certains de nos frères et sœurs 
ne le savent peut-être pas, Shawwal est le premier des trois mois nommé « Ashhur al-
Hajj » (c’est-à-dire, les mois du Hajj). 
 
Bien que les principaux rites du Hajj se déroulent normalement dans les dix premiers 
jours de Dhul-Hijjah, toute la période commençant à partir du premier de Shawwal 
(c.-à-d., l’Eïd-ul-Fitr) jusqu’au dixième jour de Dhul-Hijjah (c.-à-d., Eïd-ul-Adha) est 
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considérée comme la période du Hajj car certains actes de Hajj peuvent être effectués 
à tout moment au cours de cette période. 
 
Par exemple, le Tawaf-ul-Qudum (c’est-à-dire, le Tawaf qui est habituellement 
effectué par ceux qui résident à l’extérieur de la Mecque), suivi par les Sai’ de Hajj 
(c’est-à-dire les va-et-vient rapides qui sont effectués sept fois entre les collines de 
Safa et Marwa) ne peuvent être accomplis avant Shawwal, alors qu’il peut être 
effectué n’importe quel jour après le début de Shawwal. De même, une ʻUmrah 
réalisée avant le mois de Shawwal ne peut pas être considérée comme une « ʻUmrah 
de Tamattu », tandis qu’une ʻUmrah exécutée dans le mois de Shawwal peut être 
affiliée au Hajj, ce qui la fait devenir un Hajj-e-Tamattu. Tamattu signifie littéralement 
jouir ou profiter d’une facilité. Un pèlerin qui effectue le Hajj de Tamattu combine les 
deux, ʻUmrah et Hajj. 
 
De plus, l’ihram du Hajj ne devrait pas être commencé avant le mois de Shawwal, car 
c’est une pratique détestée (Makrouh). Pour ces raisons, ces trois mois ont été 
nommés « les mois du Hajj » et le mois de Shawwal a la distinction d’être le premier. 
Alhamdoulillah. 
 
Et aujourd’hui, le premier de Shawwal c’est Eïd-ul-Fitr. C’est vraiment une grande 
bénédiction qu’Allah a accordée à l’Oummah (communauté) de Son serviteur bien-
aimé et le plus parfait Messager, Hazrat Muhammad (pssl). Eïd-ul-Fitr se compose de 
deux mots distincts ʻEïd’ et ʻFitr’. ʻEïd’ signifie un bonheur ou une fête récurrente et 
ʻFitr’ signifie rompre ou commencer le jeûne. Par conséquent, Eïd-ul-Fitr signifie la 
fête récurrente de la rupture du jeûne. 
 
L’Eïd-ul-Fitr est un jour de remerciements où nous - musulmans - nous réunissons 
dans une atmosphère fraternelle et joyeuse comme une congrégation unie pour 
remercier Allah de nous aider à remplir nos obligations spirituelles telles 
qu’ordonnées par Lui avant l’Eïd. C’est aussi un jour de victoire pour ceux qui ont pu 
garder toutes les pensées et actes sataniques à distance pendant le mois sacré du 
Ramadan et ont joui de toutes les bonnes actions pour faire plaisir à Allah. En effet, si 
les actes de culte (Ibâdat) et les bonnes actions de ce Ramadan sont terminés et que 
la prière de l’Eïd est maintenant terminée, mais les Ibâdat du croyant musulman ne 
finira jamais avant la mort. Les croyants sont tenus de garder les bonnes valeurs et les 
actes qu’ils ont appris à maintenir pendant le mois béni du Ramadan et de les 
maintenir en vie pour le reste de l’année jusqu’au prochain Ramadan et ainsi de suite 
jusqu’à leur mort. Ainsi, le Ramadan vient en tant qu'un entraînement pour les 



 
3 

 

croyants afin de les garder sur le droit chemin et les faire rester ainsi aux yeux d'Allah, 
toujours agréable et heureux. 
 
Maintenant, voyons comment fut célébré la première Eïd-ul-Fitr en Islam. Il est bon 
pour nous, les musulmans de savoir que le premier Eïd-ul-Fitr a été célébré par notre 
bien-aimé prophète Hazrat Muhammad (pssl) dans la deuxième année de Hijra (c’est-
à-dire la migration / voyage faite par le Saint Prophète (pssl) de La Mecque à Medina). 
C’est au cours de cette année que le jeûne (As-Sawm) pendant le mois de Ramadan a 
été ordonné par Allah aux croyants musulmans. C'est au cours du même Ramadan 
que les musulmans ont combattu contre les Quraïsh dans la bataille de Badr. Il a été 
mentionné dans les Hadiths (très probablement pour le premier Eïd-ul-Fitr) que le 
Prophète (pssl) était si fatigué et si faible qu’il devait s’appuyer sur Hazrat Bilal (ra) 
pour se lever et prononcer son sermon. 
 
Quelques jours avant la célébration d’Eïd-ul-Fitr, Hazrat Muhammad (pssl) a annoncé 
le Sadaqat-ul-Fitr (également appelé Zakat-ul-Fitr ou Fitrana), qui est devenu 
obligatoire pour chaque musulman, dans lequel les compagnons ont contribué 
généreusement. L'argent reçu a été distribué aux pauvres avant et aussi après les 
célébrations de l’Eïd. 
 
Le Messager d’Allah (pssl) a toujours accompli les prières d’Eïd dans la zone de prière, 
en pleine air (appelée Moussalla). La zone de prière de Médine, en pleine air, était à 
la porte est de la ville de Médine. Hazrat Muhammad (pssl) avait l’habitude de réciter 
les chapitres coraniques Qaf (Ch. 50) et Al-Qamar (Ch. 54) pendant ses sermons d’Eïd 
et il les exhortait au Taqwa (crainte d’Allah, la droiture et la protection contre le mal) 
et l’obéissance à Allah, et comme les femmes qui ont été commandées d’assister aux 
prières et au sermon d’Eïd ne pouvaient pas entendre son sermon correctement, 
notre noble prophète (pssl) avait la courtoisie de marcher vers eux en passant les 
rangs des hommes et les exhortait aussi, sur la nécessité pour eux de sécuriser leurs 
places dans le Jannah (paradis) et d'être protégées du feu de l’enfer par l’aumône. 
 
Rapporté par Ibn Abbâs (ra): Le jour de la fête de la rupture du jeûne (Eïd-ul-Fitr), le 
Prophète pria deux Rakât (cycles de prières), sans faire d’autre prière soit avant, soit 
après cela. Il se rendit ensuite auprès des femmes accompagné de Bilâl. Il enjoignit 
aux femmes de donner une aumône et elles se mirent à les faire pleuvoir, l’une 
lançant sa boucle d’oreilles, l'autre son collier (en charité). (Bukhari & Muslim). 
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Il est mentionné dans les Hadiths comment Hazrat Muhammad (pssl) a célébré son 
Eïd. Rapporté par Hazrat Aïcha (ra), la femme du Saint Prophète (pssl): 
 
« L’Envoyé d’Allah entra chez moi pendant que deux petites filles chantaient des 
chansons sur la Bataille de Bo’âts (sur la victoire de Bo’âts remportée par les Aus sur 
les Khazradj, deux tribus des Ansars avant l’Islam). Il s’étendit sur le lit en nous 
tournant le dos. Sur ces entrefaites arriva Abou-Bakr qui voulut les chasser en 
s’écriant: « Comment! Des chants diaboliques auprès du Prophète? » Alors l’Envoyé 
d’Allah, se tournant vers lui, lui dit : « Laisse les! » Puis, pendant qu’Abou-Bakr n’y 
prenait point garde, je fis un signe aux deux jeunes filles qui sortirent. C’était un jour 
de fête (l’Eïd) et les nègres exécutaient leurs jeux avec le bouclier et la lance. L’Envoyé 
d’Allah, soit que je lui eusse demandé, soit de son propre mouvement me dit : « Veux-
tu voir ces jeux ? --- Oui, répliquai-je. » Alors il me fit placer derrière lui, ma joue 
frôlant la sienne, et il dit : « Allez Ô fils de Arfida (Benou Arfida). » Puis, quand j’en eus 
assez (de ce spectacle), il ajouta : « Ça te suffit ? --- Oui, lui répondis-je. --- Eh ! bien 
va-t-en, me dit-il. » (Bukhari & Muslim). 
 
Cet incident est mentionné différemment dans un autre Hadith où il est raconté que 
Hazrat Muhammad (pssl) a fait que Hazrat Abu Bakr (ra) comprenne que « chaque 
nation a un Eïd, et c’est notre Eïd (c’est-à-dire, ceux des musulmans)». Par 
conséquent, il ne nous convient pas de briser le cœur de personne en leur refusant un 
peu de plaisir qui n’est pas très nuisible, et d’ailleurs, elle était joué par des petites 
filles et Hazrat Muhammad (pssl) n’a pas eu le cœur de blesser leur sentiments. 
 
Le Saint Prophète Muhammad (pssl) nous a donné le meilleur exemple qu’un être 
humain peut avoir afin d’accéder à la présence d’Allah de la meilleure façon. Sa 
Sunnah (façon de se comporter/ ses pratiques) et Hadiths (c’est-à-dire, les mots 
précieux qu’il a prononcés pour la préservation de l’islam) devraient à jamais être 
maintenus vivants par tous les musulmans. 
 
Incha-Allah, nous devons prouver au monde que l’islam est vraiment la religion de la 
paix et de la fraternité, que notre Saint Prophète Muhammad (pssl) était en effet le 
meilleur modèle pour l’humanité. Nous devons faire disparaître la notion d'un 
prophète assoiffé de sang que ces gens ont dans leur esprit concernant notre noble 
prophète (pssl). Nous devons présenter de tels bons exemples qu’il ne leur laisserait 
aucune autre option que de nous édicter en tant que pacificateurs et non pas de 
rebelles et de tueurs assoiffés de sang.  
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Nous, musulmans, avons un travail vital à faire sur terre. Chacun d’entre nous a le 
devoir de donner le message de l’unicité d’Allah (Tawheed) aux gens et les inviter à se 
soumettre à Lui, mais avant de prêcher aux autres, nous devons d’abord nous affiner 
avec des qualités si excellentes qui reflèteront la beauté de l’islam dans les yeux et les 
cœurs des gens.  
 
Comme vous le savez, notre noble prophète (pssl) était la personnification du Saint 
Coran. Tout ce que Allah lui a commandé de faire, il a excellé tous les autres dans 
l’exécution de ces commandements. Il devait remplir ces obligations divines afin que 
nous puissions voir et même lire ses mots et ses pratiques et que nous l’imitons. C’est 
ainsi que nous pouvons atteindre la perfection de l’humanité, seulement en suivant 
son exemple et en donnant au monde un morceau de cet état magnifique et heureux, 
car c’est par la soumission à Allah seul que nous pouvons atteindre les niveaux élevés 
de l’amour divin et d’accéder en Sa présence. 
 
C’est en effet ce que je souhaite pour chacun de mes disciples et suivants sincères, et 
tous ceux qui prennent un immense plaisir à écouter mes conseils et à les mettre en 
pratique. En tant que Khalifatullah (Calife d’Allah) de cette époque, je suis là pour 
vous donner les bonnes nouvelles de l’amour et de la miséricorde d’Allah qui vous 
attendent si vous vous soumettez à Lui seul et obéissez à Ses commandements. Ceux 
qui le font ne seront jamais des perdants. Au contraire, ils seront les gagnants, surtout 
dans le dernier lieu de repos qui est le paradis, le paradis de l’amour et du plaisir 
d’Allah. 
 
Je termine ainsi ce Sermon d’Eïd-ul-Fitr sur ces mots et je souhaite à tous mes 
disciples et suivants bien-aimés et tous mes autres frères, sœurs et enfants 
musulmans un Eïd Moubarak. Qu’Allah accepte vos sacrifices, vous pardonne tous et 
vous admette dans Sa miséricorde et Son amour. En effet, ceux qu’Allah aime ne 
seront jamais malheureux. Il y aura un Eïd éternel pour eux, mais comme le mot Eïd 
implique également un certain degré de malheur, ce sont bien les efforts et les 
épreuves qu’ils doivent traverser afin d’atteindre le plus haut niveau de l’estime et de 
l’amour d’Allah. Incha-Allah, Amîne. Encore une fois, je vous souhaite tous Eïd 
Moubarak. 


